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Vous formez aujourd'hui un projet que le plus grand loi de la terre aurait peine à exécuter.
Cette pensée naît dans votre esprit de deux faux raisonnements : vous présumez trop de vous-
même, et vous ne vous défiez pas assez de vos amis. La jeunesse et l'amour-propre sont de
mauvais conseillers : l'une persuade que tout est facile, l'autre que tout nous est dû. Telle est la
faiblesse de l'esprit humain : il ne juge point exactement des autres, parce qu'il en juge par
rapport à lui plutôt qu'à eux, et qu'il regarde comme ils le peuvent servir, et non pas comme ils
le doivent ou comme ils le veulent pour leur intérêt. Le premier engage souvent à prendre de
fausses mesures comme on ne fait pas seul une grande affaire et qu'on a besoin de la
communiquer à beaucoup de gens, il est très important qu'ils la croient raisonnable et possible,
ou autrement celui qui l'entreprendra trouvera peu d'amis qui veuillent suivre sa fortune. Le
second n'est pas moins dangereux, parce que, dans les mêmes personnes de qui l'on prétend
tirer le plus de secours, on trouve souvent les plus fortes résistances. Prenez donc garde que
les grandes lumières que la nature vous a données, et que vous croyez peut-être avec justice
pouvoir suppléer au défaut d'expérience, ne vous fassent tomber dans le premier inconvénient,
et n'espérez point qu'elles vous acquièrent, dans les esprits les mieux disposés à vous servir,
une estime proportionnée à l'exécution d'une affaire si difficile. Mais il n'est pas croyable
qu'elles éblouissent vos ennemis jusqu'au point de les empêcher de se servir avec utilité contre
vous du prétexte que leur donnera votre jeunesse. Votre naissance et la réputation que vos
bonnes qualités vous ont acquise, vos richesses et les secrètes intelligences que vous dites
avoir ménagées ne sont pas des fondements si solides que vous pensez. Un homme seul,
quelque noblesse, quelques biens, quelque adresse qu'il ait dans le monde, ne peut exécuter
une entreprise comme celle-ci et qui compte sur les autres est toujours sujet à se tromper.

(*) ne pas traduire le titre

Cardinal de RETZ, La Conjuration du Comte Jean-Louis de Fiesque.


